

I. — TITRES 


Préparateur de chimie médicale, 188H-1892. 

Chef des travaux pratiques de chimie (délégué), 1889-1892. 
Lauréat de là Faculté de médecine, (Prix Bouissoqij " 

Licencié ès sciences physiques, 1888. 

Membre de la Sociéié chimique de Paris, 1888. 



II.. — ENSEIGNEMENT 


1890- 1891. Semestre d’hiver. — Conférences sur les manipula¬ 
tions de chimie. 

— Semestre d’été. — Conférences sur « les sels employés en mé- 

1891- 1892. Semestre d’hiver. Conférence sur les manipulations de 

— Conférences sur o les métaux et leurs composés. » 





III. - PUBLICATIONS 



la créatinine par l’urine. Pour P. Groccho, au contraire, 
l'activité musculaire produirait une augmentation très 
marquée de la créatinine dans l’urine. 


Ndüsavdns repris l’étude de la question en expétimén- 
tant sur nous-même; les résultats de nos expériences ont 
été vérifiés sur un de nos amis. Pendant toute la durée dé 
nos expériences, nous nous sommes soumis à une alimen¬ 
tation mixte rigoureusement constante, et noits nous 
sommes placé dans des conditions telles que nous devions 
attribuer exclusivement au travail musculaire les variations 
de la créatinine, observées pendant les jours de travail 
musculaire, et rapportées à la moyenne des jours de repos 
ayant précédé pu suivi le jour d’exercice. 





- B — 


La Créatinine à été dosée' par le précédé de Néubauer, 
l’acide urique- par précipitation aü moyen de l’acide chlôr 
rhÿdriqùe et pesée du précipité, l’urée pâr décomposition 
à l’aide’ de l’hypôbrômite de l’uriné préalablement défê- 
quée par le sous-acétate dé: plomb! Nous avons observé 
pour cës dosages toutes lés précautions indiquées dans lès 
traités spéciaux d’ànâlÿSe ; ' 

. Voici les résultats auxquels nous 1 ont conduit nos êxpé-. 
- fieilCes : 

I. Sous l’influence d’un travail musculaire représenté par 
des marches variant de 15 il 40 kilométrés, la créatinine 
éliminée par l’urine’ a toujours subi une 1 augmentation;-èt 
cela malgré une diurèse plus faible pendant les jours 
d’exércice. L’augmentation-'dé la créatinine a Varié ide 
ôgr. 1047 à O gr 2238; en moyenne, elle a été le hui¬ 
tième environ de -la quantité'éliminée pendant les jours de 
repos. L’acide urique a également augmenté par le travail 
musculaire, mais nous n’avons pas observé de rapport 
bien constant entre l’augmentation de -Bette substance et 
celle dé la créatinine. Le chiffre de l'urée s'est également 
élevé; mais Cette élévation, qui s’est souvent maintenue le 
jour suivant, est probablement due à Ce que l’exercioe fa- 
’vpfisé l'é jeu des grandes fonctions comme la respiration, 
la circulation, etc... Au contraire, l’excrétion d’un excès 
de créatinine et d’acide urique serait'directement liée à 
l’activité musculaire, et proviendrait de i'usuré des muscles 
,ôti s’opèrent les combustions des graisses et hydrates de 
carbone destinés à produire le travail. 

IL — En analysant séparément lès urines émises pen¬ 
dant là période d’activité“musculaire et pendant la période 
de repos'suivante, nous avons observé que l’excès de créa¬ 
tinine s’éliminé surtout, après le travail musculaire. Le 
même fait a été indiqué pour-l’acide urique par Lagrange, 
qui attribue à l’accumulation de l’acide urique, des urates 








On sait que par l’action des acides, l’oxyhémoglobine 
est d’abord transformée en méthémoglobine, puis dédou¬ 
blée en hématine et matière albuminoïde. Nous sommes 
parvenus à recombiner ces substances et à régénérer la mé¬ 
thémoglobine et l’oxyhémoglobine. 

Pour obtenir les éléments à recombiner, nous coagulons' 
par l'éther à 56° du sang.de bœuf ou de cobaye, et nous 
traitons à l’ébullition le coagulüm, ou encore, des cristaux 
d’oxyhémoglobine de chien, par. de l’alcool fortement aci- 








